
LE GROGNARD.

DE TOUT UN'PEU.

Pendant le règue de la Terreur

on vit des dévouements admira-

bles ; bien des familles osèrent se

compromottre auprès du village
révolutionnaire pour donner asile à

de saints prêtreg, qui purent ainsi

faire encore quelque bien.
Un prêtre s'était réfugié chez

un fermier. Les gendarmes en
aya it été informés, firent une des-

cente chez lui vers le soir. Tout.

la famille se trouvait réunie autour

du foyer. Le prêtre 'etait dégui-
se en domes.ique. Les énsaires
de la révolution entrèrent, tout le

monsdepâlit, ils domandent au

fermier, sans perdre son sang-
froid, leur dit:

-Messieurs, vous voyez bien
s'il y a des prêtres ici; tuais il
pourrait se faire qu'il y en eût de
cachés chez moi, sans même que
je le ausse. Je n'en réponds pas ;
faites votre devoir, visitez la mai-
son depuis la cave jusqu'au gre-
nier.

Puis, s'adressant au prêtre, il
luidi t 

-Dis donc, Jacques, prends la
lenterne et va :conduire.ses mes-
sieurs partout: fais lir voir le
moindre réduit 4e, làfeme.r

Les gendarmes firent une visite
très-minutieuse dans toute la
maison, en vomissant mille im-
précations, mille menaces contre
le prêtre, se promettant« bien de1
lui faire payer lhér la eiane qu'il
leur donnait, s'ils parvenaient à le

découvrir. Voyant que leurs re-
cherches étaient inutiles, ils pri-
rent parti dese 'retirer,'

Jtcques,' qui n'était autre que
le prêtre' travesti en garçon de
fornie,' leur dit au momeit dé leur
départ:

-Messieurs, n'oubliez pas le
garçon, s'il vous plaît.

Ils lui donnèrent uné pièce d'ar
gent et le remercièrent beaucoup
de sa complaisance.

Grâce à cet innocent stratagè-
me, le pirêtre put encore essuyer
bien des larmes.

Deu ou trois autres petits porte-
feuilles convertìde la même toile
sont aussi suspendus à différents
autres endroits de-l'auguste por -

sonne que nous présentons à nos
lecteurs,

Ce persoinage intýressant ne
se fait'appeler que.Sa Majesté ou
Sire.

Vous l'offenserieg si vous l'abor-
liez par un simple bonjour ou un
simple monsieur.

BADINAGES.

Une amusante, sinon une an-
thentique anecdote sur M. Thiers,1
racontée par la Presse:

Papa Thiers, prési lent de la
République, était venu revoir sa
ville natale.

Il aimait aller seul par les rues
et, en passant un jour devant la
caserne Montaux, il remarqua un
sollat - le factionnaire - qui
avait mis son fusil à côté de lui et
qpi, après avoir vidé sa gamelle,
savourait un morceau de gruyère.

Papa Thiers, qu'intéresse cette
tète de soldat, faisant bien son
service, s'approche de lui et l'in-
terpelle:

-Eh bien! l'ami, est-il bon
l'ordinaire au régiment ?

-Té 1 Pourquoi que tu deman-
des ça, toi ?

-Parce que ça 'ne regarde un
peu, réplique Thiers.

-Es-tu seulement caporal ?
-Je suis plus que ça.
-Sergent?
-Bah I
-Chien de quartier,

Pardon, mon lieutenant.
alori ?

-N'aie pas peur. Je suis plu,
que ça encore.

-Capitaine ?

-Allons donc.
-Commandant... colonel... gé-

néral et tout le tonnerre de D...?
Les généraux m'obéissent.
-As-tu fini ? Tu veux te faire

passer pour le ministre ?
-Je suis p!us que le ministre.
-Eh bien, alors, c'est que tu

es le papa Thiers. Tiens-moi le

Il y a en ce moment à l'asile pan et le froage, que je te pré-
de Beauport un type assez origi- sente les armes.
nal d'aliéné. C'est un peu l'anecdote de

C'est ti vieux troupier qui se 'empereur Joseph II... mais mise
prend pour Napoléon 1er et qui au goût de Marseille.
cherche à l'imiter dans son costu-
me. Dans ce dessein, il s'est affu-
blé d'un petit bonnet surmonté Une bande do pochards fait
d'un are qui répresente la puis- irruption dans un petit café, rue,
sance, 'à la poitrine chargee cu Montmartre, où deux boutiquiers
décorations de fer-blanc, Porte d' font paisiblement une partie de1
vieilles bottes à l'écuyère avec dominos.
des pantalons blancs. -Vous allez trinquer avec

Pour conpléter la ressemblance nous1I s'ecrie le plus gai de la
ceci n'est probablement point unle bande... nous sommes vos frères I
ressemblance historique - notre -Je crois, répond l'un des
aliéné tient constamment dans Sa joueurs e posant son double-six,
main droite 'n rôuleau de papier que vous êtes surtout noceurs /. .
soigneusement entortillé dans un
fourreau on toile cirée.

Dans la main gauche, un pot de
cirage; ce pot' représente proba Mme X... vieillit avec deses-
blement 16 globe' que l'on voit poir. Elle en est arrivée à avouer
aux mains du vrai Napoléon sur tre'nte-cinq ans; jugez un peu I
ses portraits. 'Moi, disait-elle dernièrement, le

flntre notre homme porte sur choléra ne me fait pas peur."
le côté, on bandoplière, uneim- " -Oui, répondit une bonne pe.
mense portofelilie: on toile cirée tite amie, c'est plutôt la quaran-

onadé de dopameíitt,.papier, etc. taine.

Au numéro 14 du passage La-
ferrière, habitait, depuis vingt-un
ans, dans un humble réduit ayant
servi autrefois de cuisine, un
vieillard nommé Lemeneur.

Un jour ce locataire, qui géné.
ralement était sordidement vêtu
et paraissait en proie à une pro-
fonde misère annonçait à sa con-
cierge qu'on lui avait volé 10,000
francs de valears. Celle-ci eut
grand peine à se laisser convain-
cre. Lemenur fit connaître le nu-
uéro des valeurs disp:rnes, et un
changeur de Cannes annonça
qu'elles avaient passé par ses
mains, mais ce fut tout ce qu'on
pût savoir.

Il y a trois mois, Lemeneur
tomba malade; il alla se faire
soigner à l'Hôtel-Dieu et en sor-
tit encore souffrant, Il ne bougoait
plus de chez lui, se faisant appor-
ter chaque jour par la concierge
un peu de vin, un morceau de
pain et un potage qu'il recevait
par la porte entrebâillée et pa-
yait immédiatement. Un jour, il
se crut rétabli et sortit. Le surlen-
demain, un fiacre s'arrêtait de-
vant la porte ; Lemeneur, soute-
nu par un agent de la sureté, sor-
tit du véhicule. La concierge le
fit asseoir dans la loge.

-Votre locataire, dit l'agent,
est tombé d'inanition devant une
boulangdrie; un passant lui a
payé un petit pain qu'il a dévoré.
Conduit au poste, le malade y a
été trouvé porteur d'une somme
do 32,000 fr. On l'a d'abord pris
peur un voleur ; mais il a pu jus-
tifier de la possession de cette
somme.

Le 25 mai, Lemeneur, dont l'é-
tat s'aggravait, se rendit chez
M. Barruel, commissaire de police
et lui demanda de lui faciliter son
admission à l'Hôtel-Dieu.

-Mais, lui fit observer le ma-
gistrat, vous avez bien le moyen
d'appeler un médecin, puisque
vous êtes possesseur de 32,000
francs.

Le lendemain, Lemeneur réus-
sissait à se faire admettre de
nouveau à l'Hôtel-Dieu. Il y expi.
ra au bout de quelques jours.
Personne n'ayant réclamé son
corps. Lemeneur fut conduit au
cimetière dans un corbillard de
dernière classe.

Trois jours après, le juge de
paix venait apposer les scellés
dans le taudis du défunt. Qu'on
juge de la stupéfaction des voisins
quand le greffier découvrit :

'q. Une somme de 3000 fr. en
billets de banque, cachés, au mi-
lieu de chiffons, dans un vieux
chapeau;

2o. 50,000 fr. de valeurs au
porteur placées entre deux mate-
las ;

3o. 300,000 fr. de valeurs nomi-
natives enfouies dans la paillasse,
et, en partie, rongées par la ver-
mine.

Cette fortune aurait échu aux
neveux de Lemeneur, dont l'un,
M. Brun, est officier de la Légion
d'honneur.

Joseute. - Dis donc, Baptiste,
qu'est-ce que ça veut dire, ce que
l'on voit dans les gazettes. On dit
que M. Sénécal a été décoré à

Paris..•

Bapie.--Tu compropds pas,
c'est bien simpje. Il 's'est'fait oter
les cors. Décorer ça- veutpas dire
autre chose.

RESTAURANT NOUYEAU
M. L. W. Lajeunesse, ci-devant

de Quelec, heite litrie grande
expérienee vient d'ouvrir, au 4N. 17
rue St. Jacques un restaurant de
première classe.

Salons particuliers meu blés tvec
élégance.

Toutes les primeures des sai-
sons seront-servi.es aux elients.

Cuisine sur-la direction d"tun
chef habile.

Vins importés deFrance, Cigare
do choix.-

Prix modérés.
Uno visite est sollicitée.

L. W. LAJEUNESSE.

INCROYABLE BON MARCHE
-000- .

FIN DE LA SAISON DU
PRINTEMPS.

GRAND SACRIFICE SUR
TOUTES LES MARCHAN.

DISES CHEZ

BOISSEAU Freres
23ei & 23,7,

RUE ST. LAURENT

-:0:0:0:-.

Tout le monde coinaît l'im
Ipartance des ri ductions faites sur
les marchandises, chaque fin de
Saison, par la maison Boisseau. Il
lui suffit d'en faire l'annonce iOu.
qu'immédiatement1lafoule e:.Coll-
bro les magasins. Depuis quelques
jours que'nous avons lancé lns
circulaires les ventes ont pris une
extension tellement grande je
nous avons >eine à suffir à toutes
les demandes.

Propriétaire1 Foulo aux étoffes à robes

LA LUTTE

Charles Meunier a décidé de
sortir victorieux d'une lutte dans
laquelle il s'est engagé avec les
grands marchés. Le public trou-
vera à son étal au pied de la
Côte St. Lambert et do la rue
Craig, toutes espèces de viandes
de premier choix, poissons frais
importés directement du Golfe et
de New-York, eh-ircuterie, légu-
mes etc à des prix qui détient la
concurence.

Effets livrés à domicile sans

charge extra.
CHS. MEUNIER.

IM~[PRI E RIT E

DE

Ayant un matériel d'imprimerie très
étendu, est en mesure d'entreprendre
l'impression de toutes espèces d',u-
vrages, dans les deux langues, tels que

Blancs ;de Notaires, Avocats, Gre-
fiers, etc.

En Tête de lettres,
En-Tête de comptes,

Lettres Funéraires.
Cartes d'affaires,

Cartes de visites,
Billets de Corcert

Circulaires,
Programmes,

Catalogues,
Factums,

Pamphlets,
Affiches,
Chèques,_ eto

LE TOUT

Exècuté aven soin, élégance et
promptitude -

On se charge également des Ou-
vrages de Luxe le tous genre, inpri
més en Or, bronze, Argent et diverses
autres couleurs.

A DES PRIX TRES MODER-Eq.

Une attention toute particulière sera
donné" aux commandes de la cam-
pagne, et l'expédition se fera -tvec ré.
gularité à n'importe adresse.

Sg-S'adresser à l'imprimerie de

W. F, DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriel.
MONTREAL.

Foule aux Soieries
Vente énorme de Cachemires
Pertes sur les cotons
Pertes sur les toiles
Chapeaux pour Dames vendus i

tous prix.
Plumes et Fleurs en lesQous du

prix coûtant.
De même dans tous les Departe-

monts.

-AVIS-

Mlonsieur Ilorace Boisseau se
rendant en Europe le 24 de juillet
courant, pour les achats d'Autom.
ne. se fera un plai'ir de se Charger
de touis les ordres qui lui seront
donnésjusqu'à cette époque pour
être exécutés en France et en An-
gleterre.

BOISSEAU Freres
6335 & 237'

RUE ST. LAURENT.

Le FIL CLAPPERTON, in.
Ponstestablement reconnu le meil.
leur existant, est i.ujourd'hui de-
mandé par toutes les couturières
à la main et àl1lk machine au grand
détriment de tous ses concurrents,

îEGROSBOIS 1
La plus belle promenade des

Vaeances.
-0000-

Départ des bateaux du quai Jac-
'pus-Cartier, ajusqu'à avis contraire
(le t'mps permottant), tous i-3 lundis.
mardis, m'orcredlis, jiîîîdis et vendredis
à 10,30 A. M. et 2.30 P. M.

SMlEDIS, 1.30 et 2.30 P, M.
DIMANCHES, 1.30 et 2.30 P. M.

-000-

PASSAGE:
Tous les jours de la semaine.

Messieurs, et Daames 10 cts ; En-faits, 5 ets.
DI\L ilCIG.8s

Miessieurs, 20 ets ;, Danes, 10 ets
Erifants, 5 ets.

OV IDE DUFRESNE, Gérant.

Du n 'garo:
Je m'en f. 'eNt une locution si

familière dans - le'' Midi, qu'un
Marseillais disait, l'autre jour,
pour mieux accentuer sapensée:

-Non se lement je m'en f...,
mais je m'en moque I


